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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Coffee Crush


  Jeune avocat talentueux, Liam ne vit que pour son métier. Il a soigneusement verrouillé sa vie pour qu’aucun sentiment ne vienne s’y immiscer.


Alors quand Zoé fait une entrée fracassante dans son monde, il tente de l’ignorer. Mais Zoé est drôle, tendre, touchante. Et elle a besoin de lui…


Lui résister est impossible, mais lui ouvrir son cœur n’est pas envisageable !


Un désir brûlant naît entre eux. Mais les embuches sont nombreuses sur le chemin de Liam et Zoé et pourraient bien leur coûter cher, très cher….
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   Disponible :
 

  Colossal Player


  Maya a fait une croix sur l’amour. À la place, elle préfère les one-night stands sans promesse ni engagement, qui lui laissent du temps pour se concentrer sur son travail de photographe. Mais quand, lors d’un shooting, elle prend Tom Kelley, le quarterback star des Giants, pour Joey, le nouvel assistant, tout se mélange !


Tom est beau, électrisant, sublime, troublant et doté d’un sens de la repartie inégalable… Tout pour la faire craquer.


Problème ? Maya n’est pas de son monde et fréquenter un sportif idolâtré par des millions de fans n’était pas au programme ! Sauf que le programme va devoir être bousculé car, quand Tom Kelley veut quelque chose, il a l’habitude de l’obtenir… et cette fois, c’est elle qu’il veut !
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   Disponible :
 

  Foutu coloc !


  Quand elle emménage dans la coloc de son frère et de la bande de potes de ce dernier, Scarlett sent qu’elle est foutue.


Elle n’arrivait déjà pas à se sortir Nolan Jones de la tête en habitant à des milliers de kilomètres de lui, alors comment pourrait-elle l’oublier maintenant qu’elle est de retour à Boston, et surtout… qu’elle occupe la chambre juste à côté de la sienne ?
 

Pourtant, son crush de toujours ne lui donne aucune raison d’espérer : il la taquine comme si elle était sa petite sœur !


Elle sait qu’elle doit accepter qu’il ne la verra jamais autrement.
 

Mais entre les soirées passées à se défier, les rapprochements troublants sur le canapé et l’étincelle nouvelle qu’elle décèle dans le regard de Nolan, ce « jamais » pourrait bien devenir un peu flou…
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   Disponible :
 

  No Limits, Only Excess


  Eddie bouillonne d’idées, d’énergie, de talent. Mais… elle cherche toujours à aller dans l’extrême pour exister.


Rien ne lui fait peur, elle est prête à tout, et elle ne s’incline devant personne. Sauf Jez Kowalski.


Aussi avide de liberté qu’elle, il possède un caractère profond et puissant, et son univers sombre attire Eddie comme la plus savoureuse des addictions.


Mais chacun lutte contre ses propres démons, et il suffirait d’un rien pour qu’ils s’entraînent dans une chute douloureuse…


Alors, prêts à repousser les limites, vraiment toutes ?
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   Disponible :
 

  Prisoner Of Desire


  Tilda n’en a pas encore conscience mais la communauté avec laquelle elle vit la coupe totalement du monde.


Malgré l’envie d’en apprendre plus sur l’extérieur, la jeune femme reste pourtant loyale envers ceux qu’elle considère comme sa famille.


Mais quand ces derniers lui imposent un mari, Tilda voit ses convictions vaciller. Elle avait des plans pour l’avenir et voilà qu’elle devrait renoncer à tout pour Ronan, cet homme sombre et torturé, revenu après six ans d’absence ?


Forcée de prendre un mari qu’elle n’a pas choisi, Tilda pensait vivre l’enfer, pourtant une attirance inexplicable la pousse peu à peu vers Ronan…


Mais qu’attend-t-il vraiment d’elle ?
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		Anna Bel


		HOT COOK
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1. New York, New York !


		Je fends la foule de l’aéroport JFK de New York à la recherche de Suze, ma valise en main, excitée comme une puce. Peut-être parce que ma nouvelle vie commence là, tout de suite ! Et aussi parce que je vais retrouver…

		Une voix familière m’interpelle :

		– Camélia !

		La voilà ! Toujours aussi « voyante ».

		Mon amie Suze frôle une mamie avec un caniche en courant vers moi sur des hauts talons vert pomme qui, étrangement, s’accordent parfaitement à sa robe trapèze violette. Suze est tout mon contraire : très brune, assez grande et longiligne, alors que je suis blonde et assez fine, avec un aspect presque fragile qui déroute quand on me connaît mieux.

		Elle me saute dessus, en mode bulldozer à stilettos et parfum Guess, et je ris sous son assaut.

		– Tu m’as manqué.

		– Je vois ça ! J’ai deux côtes brisées.

		– Laisse-moi te regarder ! exige-t-elle, me tenant à bout de bras. Tu as encore minci : comment c’est possible en cuisinant toute la journée ? Quel scandale !

		Pas de doute, c’est ma Suze ! Toujours à geindre sur les kilos imaginaires qu’elle doit perdre d’urgence !

		Cela fait deux ans que nous ne nous sommes pas vues. Nous sommes amies depuis l’enfance, mais elle est partie vivre aux États-Unis quand nous avions quinze ans. Heureusement que nous sommes de la génération Skype, Instagram et Facebook, sinon l’une de nous aurait fini par faire la grève de la faim ! C’est même sûrement grâce à elle que je parle si bien anglais : j’ai déjà passé des vacances dans le Connecticut avec elle et nous chattons souvent en anglais. Autant dire que j’ai eu la note maximum au bac sans me fouler !

		Mais comme je suis chef de partie dans un palace parisien, nous avons moins de temps pour nous depuis un an, et je me rends compte en la voyant à quel point elle m’a manqué… Enfin, les choses ont changé. J’ai quitté mon poste il y a deux mois. Ce qui m’amène à penser à Simon.

		Mauvaise idée ! On zappe les connards d’ex ! 

		Alors qu’elle m’entraîne vers le métro qui nous mènera de l’aéroport du Queens à Manhattan, nous papotons comme des pies. C’est à celle qui parlera le plus !

		Et Suze a un débit version mitraillette ! 

		– Comment vont tes parents ?

		Mon cœur se serre ; c’est la première fois que j’envisage de vivre loin des miens, dont je suis pourtant proche, mais je sais qu’il me faut en passer par là pour atteindre l’objectif que je me suis fixé, et leur prouver ce que je vaux. En attendant, nous nous sommes mis d’accord, je ne les contacterai pas avant la fin du jeu. Pendant les semaines à venir, je dois uniquement me concentrer sur mon but. Un quelconque accès de nostalgie risquerait de me faire perdre mes moyens.

		– Bien ! Ma mère n’a pas changé, malgré sa nouvelle lubie pour la marche nordique. Mon père rase les murs pour lui échapper et pouvoir continuer à lire tranquille.

		Suze éclate de rire et me donne des nouvelles des siens. Le trajet de métro dure une bonne heure et demie que je ne vois pas filer, absorbée par notre discussion et nos retrouvailles.

		***

		Ma première découverte de Manhattan commence donc, la valise à la main, le vent printanier soufflant dans les rues de la Grosse Pomme tandis que nous remontons Canal Street. Quand nous arrivons en bas de chez mon amie, en bordure de Chinatown qu’elle m’a fait traverser, je réalise à quel point Paris est loin ! Suze me prévient avec un grand sourire qui sent le roussi :

		– J’ai trouvé cet appart par un pote, il reste deux ans en Allemagne et me le sous-loue. Il n’y a pas d’ascenseur et c’est au quatrième. Ça entretient la ligne !

		Elle grimpe et je lui emboîte le pas. Après avoir passé le deuxième palier à tracter ma valise qui pèse un âne mort, je finis par regarder de travers la prochaine volée de marches.

		Superman n’est jamais là quand on a besoin de lui ! Quel lâcheur ce Henry Cavill ! 

		Sa porte d’entrée est à l’image de l’immeuble : décrépite ! Une fois dans le salon, je jette un coup d’œil curieux autour de moi : bariolé, bric-à-brac et déco fouillis… On dirait sa chambre d’ado en fait. C’est, eh bien…

		« Cosy » est la version positive de « minuscule », je suppose ? 

		– Merci de m’héberger, ma belle, c’est adorable, ça me dépanne bien. J’essaierai de me faire toute petite, promis.

		– Évite, tu n’es déjà pas grande…

		– Très drôle, râlé-je.

		Suze me fait son célèbre clin d’œil supposé irrésistible, celui qu’elle a mille fois testé devant sa glace et même Skype à l’occasion, juste pour moi.

		– Oh, je ne crois pas que tu seras bien envahissante, mademoiselle, avec Keep Calm and Cook !. Dire que tu seras bientôt une star !

		Je souris, amusée. J’ai débarqué à New York pour remplacer au pied levé un candidat qui a dû abandonner la compétition culinaire ultra-médiatique Keep Calm and Cook !. C’est l’un des concours télévisés les plus connus, tous les concurrents voient leurs carrières prendre leur envol, et le vainqueur reçoit la modique somme de 100 000 dollars. Petit pactole qui pourrait, par exemple, m’aider à monter mon propre resto !

		Enfin, j’en suis pas là encore !

		– Je serai peut-être la première à être expulsée par le jury, et tout ça devant des caméras.

		Pendant que j’entasse tant bien que mal mes affaires dans un coin, Suze part dans la pièce attenante, que je devine être une cuisine. Elle revient avec une bouteille de Coca, des verres et un paquet de crackers.

		Tiens, un océan a beau la séparer du pays qui l’a vue naître, mon amie continue de prendre l’apéro comme une vraie Frenchie. 

		– Beurk, comment fais-tu pour manger ces trucs industriels bas de gamme ! Si tu me donnes une demi-heure et un four, je suis sûre de pouvoir te proposer bien mieux que ça.

		– Repos, soldat ! Tu n’es pas de service, me réprimande-t-elle.

		Elle se laisse tomber sur un canapé rouge qui me pique les yeux et je l’y rejoins.

		– À toi, ma puce, lance-t-elle gaiement, ne ratant jamais une occasion de souligner le quasi-décimètre qui nous sépare. Au moins ton ex, Slash connard, Slash patron, nous aura permis de nous retrouver, je le remercie de ça… Et le voue bien sûr aux enfers, comme il se doit !

		Je soupire. Depuis que c’est arrivé, je préfère éviter le sujet : tout ça n’a rien de glorieux et je continue un peu à ruminer cette histoire malgré moi.

		– Il était plutôt mignon et il prépare un bœuf Stroganov à se rouler par terre… Après, il m’a prise pour une idiote et je ne lui pardonnerai jamais ça. Dire qu’il a le bras assez long pour intervenir à chaque fois que je décroche un entretien après avoir quitté ses cuisines… Rien que d’y repenser, ça m’énerve.

		– Écoute, il faut oublier tout ça, tente de m’apaiser Suze. Keep Calm te permettra un nouveau départ. Je suis sûre que tu as le niveau et que tu vas cartonner. En plus de Double Slash qui en prendra pour son grade, tu prouveras à tes parents ce que tu vaux et ça sera tout bénéf… Et puis surtout tu m’as gagnée, moi ! Je mérite carrément qu’on traverse un océan…

		J’éclate de rire sous son regard amusé et elle me ressort son clin d’œil de séductrice.

		– Tu es en tout cas ma bonne étoile ! Si je n’avais pas refait mon passeport pour venir te voir à l’automne, je n’aurais jamais pu répondre à cette annonce auprès du chasseur de têtes. Avec toutes ces nouvelles normes biométriques, j’étais une des seules à pouvoir partir immédiatement aux États-Unis !

		– Il est arrivé quoi au candidat que tu remplaces, tu ne m’as jamais dit ?

		– Il s’est brisé le poignet et ils avaient besoin de quelqu’un sous dix jours. Heureusement que tu pouvais m’héberger, d’ailleurs ! Mais on arrête de parler du concours, je stresse déjà !

		Suze penche la tête sur le côté, dans ce tic que je reconnais avec plaisir tant il est rassurant. Je réalise à quel point elle m’a manqué !

		– Tu veux aller te coucher pour te remettre du décalage horaire ? Les six heures en moins par rapport à Paris peuvent être assez rudes.

		– En fait, j’ai dormi une partie du vol, je devais être épuisée…

		– J’ai vu ça : tu avais encore la trace de couture du siège incrustée sur ta joue quand je t’ai retrouvée, je peux en attester !

		La voix de la raison me rattrape et j’admets à regret :

		– Après, je suppose que je devrais penser au concours et me coucher : j’ai besoin d’être au top pour les épreuves.

		Suze secoue la tête et engloutit un cracker de plus.

		– Et si tu oubliais tout pour te lâcher un peu ? Je suis sûre que tu n’as pas fait la fête depuis des mois… Je me trompe ?

		Je préfère ne pas répliquer. Surtout quand mon amie tente de me faire passer pour un genre de mormone qui n’a pas bu une goutte d’alcool depuis…

		Super, en fait elle n’a pas tort, impossible de me rappeler ma dernière soirée en boîte… Quelle mamie je fais !

		– Ça te dirait de sortir ? Il est à peine 21 heures, on se pomponne et on décolle ? J’avais prévu une virée dans une boîte pour fêter ton arrivée, le Black Dog. Hyper-branché et classe !

		J’éclate de rire et secoue la tête. Mon amie trépigne sur place. Déjà à sept ans, j’avais du mal à lui refuser quoi que ce soit…

		Et a priori je n’y parviens pas plus à 24 !

		– Comment refuser une telle proposition ! OK, je vais fêter comme il se doit ma rencontre avec la Grosse Pomme, et j’aurai une semaine pour manger sain, me coucher tôt et me préparer mentalement… Mais ce soir, on s’amuse !

		***

		Quand nous arrivons au club dont Suze m’a parlé, le Black Dog, du côté du Chelsea Market, je marque un temps d’arrêt. Je ne connais pas encore la ville qui ne dort jamais, c’est ma première fois à New York, et je suis légèrement surexcitée. L’air est doux et une légère brise caresse mes bras nus. La façade chic du bâtiment me laisse songeuse. Cette boîte est forcément l’une des plus huppées de Manhattan. L’emplacement, la file de it-girls peu couvertes qui se gèlent sur le trottoir et la carrure des gardes du corps en disent long. Ma petite robe noire et l’ensemble mauve de Suze ont beau être classe, pas sûr que ça suffise…

		– Suze, on ne pourra jamais entrer !

		– T’inquiète, j’ai eu une aventure avec le videur, le grand black… Bref, on va rentrer : il espère trop qu’on remette ça !

		Ceci explique la robe ultra-décolletée, version Grand Canyon et Wonderbra…

		Je la suis donc, alors qu’elle remonte la file d’un pas conquérant. Effectivement, la baraque à droite de la porte sourit dès qu’il aperçoit Suze. Il nous fait signe d’entrer. Je tente de ne pas loucher sur son biceps qui fait presque la largeur de mon crâne, comment est-ce possible ?!

		Ce type est le fils caché de Hulk, sans le côté vert… 

		En moins de temps qu’il ne faut pour le dire, nous nous retrouvons dans le hall du club. Pour accéder à la salle principale, nous devons gravir des marches étroites à l’éclairage succinct. La rumeur de la boîte nous parvient déjà dans une pulsation sourde. Les murs sont tendus de tissu noir. Ce n’est pas du cuir, mais la matière mate me donne envie de l’effleurer tant elle paraît douce.

		Nous débouchons dans une vaste pièce, dans les mêmes tons et au plafond haut. Un immense lustre central dans des teintes rouges complète les lumières indirectes. La boîte est bondée, il y fait chaud, et de la musique électro que j’ai déjà entendue à la radio y résonne.

		Sur la gauche, un imposant escalier d’un noir brillant confère un réel cachet à l’ensemble. Il s’envole vers une mezzanine qui surplombe la piste de danse et ne possède aucun garde-corps. Si cela me semble très contemporain, je me demande combien d’accidents cet élément architectural a pu provoquer.

		On se dirige vers le bar et il nous faut une bonne demi-heure pour obtenir nos cocktails au milieu de dizaines de bimbos court vêtues.

		Pourquoi ma robe, sexy jusque-là, paraît soudain hyper-stricte ? À moins que se balader en tee-shirt et culotte soit tendance…

		Alors qu’on trinque au milieu d’un vacarme assourdissant, Suze hausse la voix pour se faire entendre.

		– Normalement on peut croiser des stars ici, avec un peu de chance : c’est une boîte vraiment branchée, tout le monde vendrait son chihuahua pour y entrer !

		Mon amie parcourt la salle d’un œil curieux. Me fichant bien des people – surtout après avoir supporté leurs caprices au palace où je travaillais, quand ils venaient saluer le chef et visiter les cuisines, sans se gêner, en plein coup de feu –, je me contente d’essayer de me rappeler du titre de la chanson électro… Sûrement du David Guetta ? La pulsation se répercute jusque dans mon ventre et je commence à avoir envie de danser.

		– J’ai trouvé ! Tu vois la fille là-bas ? La grande tige, brune, avec un side-hair totalement has been ? C’est Mila, une star de Lollipop… Je pense qu’à côté, c’est Woody Faretto, dans quoi il joue déjà ?

		 Si elle croit que j’ai une quelconque idée de ce dont elle parle, elle se trompe lourdement ! La dernière série que j’ai dû suivre régulièrement c’était How I Met Your Mother, qui a disparu des écrans depuis un bon moment !

		Remarquant que je ne réagis pas, Suze hausse les épaules, presque vexée. Son regard pétille et un sourire carnassier étire ses lèvres « rouge Acapulco ».

		 Si elle aime bien se moquer de ma taille, j’ai tendance à me moquer de son addiction au maquillage.

		– J’ai reconnu un ami, rejoignons-le !

		Je hoche la tête pour lui montrer que j’ai décrypté le message. Elle me fait signe du doigt que nous allons monter et j’acquiesce à nouveau.

		 Oui, chef !!!

		Nous nous faufilons donc jusqu’au fameux escalier. La boîte bondée complique considérablement notre progression, et j’ai l’impression de danser avec ces inconnus. Je chasse sur le côté pour éviter une blonde et sa bière, fais un pas en arrière ou me mets de profil pour laisser passer un hipster trop pressé, qui me pousse au passage. Sauf qu’à ce moment de la valse, déjà proche du bord de la marche, je ne trouve rien à quoi me raccrocher, et… bascule dans le vide pour de bon.

		Et mer…

	

		
2. Une nuit de rêve à Manhattan


		Alors que mes paupières se ferment – tentative assez étrange pour nier la réalité –, l’atterrissage survient, plus rapide et moins brutal que prévu. La chaleur contre mon flanc est agréable. Je rouvre un œil curieux et croise un regard qui me laisse pantoise, au point d’ouvrir le second.

		Je suis dans les bras d’un homme aux yeux fascinants ; à la fois clair, presque lumineux, ce vert contraste avec la couleur halée de sa peau. D’ailleurs, le reste du visage tout autour n’est pas mal non plus : un nez et des sourcils droits, une bouche pulpeuse, des cheveux bruns un peu en bataille, la légère barbe, tout s’accorde en… eh bien, un vrai canon. Je l’admire, abasourdie.

		En même temps, ça serait dommage de bouder un tel plaisir. 

		Je sens mon cœur faire une embardée quand il se penche un peu plus vers moi, jusqu’à ce que je réalise qu’il veut seulement se faire entendre au milieu de ce brouhaha.

		– Ça va ? J’ai essayé d’amortir votre chute quand j’ai compris que vous alliez tomber, mais j’ai peur que vous ne finissiez avec un bleu malgré tout…

		Je me préoccupe plus de sa voix basse que du sens de ses paroles. Ou de son odeur ?

		 C’est quoi ce parfum ? « Mâle à tomber » ?… Mais pourquoi je m’inquiète de ça ?! Parle ! Remercie-le, n’importe quoi ! 

		Mes quelques neurones toujours en état de marche saisissent enfin l’idée générale et mes lèvres s’étirent finalement en un sourire convaincant.

		– Ça va, merci beaucoup… Je n’avais pas vu que quelqu’un avait vidé l’eau du bassin.

		Normalement, j’ai un esprit assez caustique, voire de la repartie, les bons jours…

		Pas aujourd’hui.

		– Vous êtes sûre que vous vous sentez bien ? s’enquiert-il, perplexe devant ma sortie.

		Soyons honnête, comment l’en blâmer ?

		Au top… À part une légère envie de disparaître sous terre, bien entendu.

		– Bien sûr, juste une belle peur. Je réfléchis au fait de porter plainte contre le proprio qui a oublié de sécuriser son escalier design pour me venger, il paraît que ça se fait aux USA, plaisanté-je maladroitement.
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